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1. Introduction 
Le travail de recherche qui suit a été réalisé dans un établissement scolaire primaire situé à 
Morges où j’effectue mon stage à responsabilité depuis la rentrée d’août 2011.  
Mon projet a pour sujet la façon dont les enfants apprennent le français à l’école primaire en 
particulier en CYP2/2 (6ème année HarmoS) en comparant la langue orale avec la langue 
écrite.  
Mon choix s’est porté sur ce sujet, car j’ai remarqué, durant mes différents stages et 
remplacements, que les enfants ont de plus en plus de difficultés à écrire juste. Je me suis 
demandé si cela venait de l’utilisation fréquente du langage sms ou de l’utilisation des 
discussions instantanées sur Internet. Au départ, mon idée était de traiter les influences que les 
médias peuvent avoir sur la façon dont les élèves écrivent. Malheureusement, le public de la 
recherche est trop jeune pour qu’elle donne des résultats plausibles. En effet, après sondage, 
j’ai remarqué que trop peu d’enfants utilisaient des téléphones portables ou des ordinateurs en 
dehors de l’école pour justifier la pertinence de cette activité. Je souhaitais, tout de même, 
rester sur le thème de l’apprentissage de l’écrit et travailler sur une recherche qui réfléchirait 
sur les diverses influences qui pourraient apparaître sur la manière d’apprendre. J’ai donc 
focalisé ma recherche sur les conséquences de la dyslexie, du langage oral et d’une langue 
seconde. Après réflexion, le sujet de la dyslexie étant bien trop vaste, le travail de recherche a 
été redirigé sur la manière dont les élèves apprennent le français, ayant comme influences les 
langues secondes et la langue orale.  
Dans mon plan de recherche, j’ai voulu mettre en évidence les représentations que l’on avait 
pour la langue écrite et la langue orale à travers les temps. Il est intéressant de voir comment 
la langue orale a perdu de son importance au fil du temps, puis a récupéré sa place 
aujourd’hui. La langue écrite, quant à elle, a réalisé un parcours d’autant plus étonnant. Au 
départ elle n’était pas la référence mais a fait une grande ascension dans l’histoire jusqu’à nos 
jours. Ma recherche se focalise aussi sur des productions écrites d’élèves de la classe où 
j’effectue mon stage, ainsi que sur l’analyse des gestes professionnels. Ceux-ci ont été relevés 
après avoir réalisé des films des différentes leçons de français que j’ai données. L’objectif 
était de pouvoir faire des liens entre les aspects théoriques amenés et les aspects pratiques 
(productions écrites et gestes professionnels).  
  
Comment nos élèves apprennent-ils le français ? Langue écrite vs langue parlée 
 
 
Laura Marceddu Page 6    Juin 2012 
2. Problématique 
L’apprentissage du français chez l’enfant commence par l’oral. Ce n’est qu’après avoir appris 
à parler que l’enfant peut commencer à écrire. A partir de là débute sa formation sur la langue 
écrite. L’enfant, dans l’apprentissage de l’écrit, fait sans cesse référence à ce qu’il connaît 
déjà. Si ces acquis peuvent aider, ils peuvent aussi être des influences qui sont parfois 
« traîtres ». En effet, les enfants peuvent être tentés d’écrire comme ils entendent ou alors être 
influencés par une éventuelle langue seconde qui est leur langue d’origine. C’est donc celle 
qu’ils parlent fréquemment.  
L’objet de ce travail de recherche est donc de repérer les influences que les élèves peuvent 
avoir lors de leur apprentissage de la langue française à l’école, qu’elles soient liées à la 
langue orale et/ou à la langue écrite. L’enquête que j’ai menée est, de ce fait, basée sur la 
problématique suivante : 
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3. Méthodologie 
Dans cette partie, je souhaite présenter, de manière adéquate, la façon dont j’ai articulé mon 
travail de recherche. Il est important que les futurs lecteurs soient dirigés directement dans les 
différentes étapes. Ma méthodologie se base selon trois axes principaux : 
1. Recherches littéraires  
2. Enregistrements vidéo (cf. protocoles 1 et 2, annexes 4 et 5) 
3. Récoltes de productions textuelles d’élèves de CYP2/2 (6ème année HarmoS) 
Dans un premier temps, les récoltes littéraires m’ont servi pour le contexte théorique de la 
recherche. Les concepts de l’écrit et de l’oral sont mis en évidence en partant des 
représentations que l’on en avait depuis l’Antiquité jusqu’à nos jours. Puis, des liens entre les 
diverses influences de l’oral sur l’écrit ont été présentés, ainsi que l’influence d’une langue 
seconde dans l’apprentissage de l’écrit. Pour terminer cette première étape de la recherche, il 
m’a semblé important de démontrer la place qu’occupe l’enseignement de l’oral et de l’écrit 
dans le plan d’étude vaudois et le plan d’étude romand. Cette partie théorique regroupe les 
éléments qui vont être travaillés dans l’analyse, ainsi, des liens entre éléments théoriques et 
pratiques peuvent être réalisés facilement et de manière claire. 
Dans un second temps, des enregistrements vidéos ont été réalisés dans ma classe de stage, 
afin d’analyser les gestes professionnels que j’effectuais, lors de cours de français (lecture-
compréhension et vocabulaire), qui avaient pour objet de produire de l’écrit. L’analyse a 
porté, également, sur la façon dont les élèves entraient dans la tâche et comment celle-ci se 
déroulait. Toutes les analyses ont été réalisées sur la base de questions-cibles. 
Dans un troisième temps, il était question de récolter quatre productions écrites d’élèves 
parlant une seconde langue et deux autres dont les auteurs ne parlaient que le français. 
L’analyse des productions s’est réalisée au moyen de grilles, afin de comprendre et de mettre 
en évidence les possibles influences que peuvent subir les élèves lors de leur apprentissage du 
français, qu’elles soient liées au langage parlé ou à une langue seconde. 
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4. Cadre théorique  
4.1 Un peu d’histoire... 
Dès l’Antiquité, pendant l’époque gréco-romaine (entre 332 avant J.-C. et 312), le parlé était 
beaucoup utilisé et était le mode le plus soutenu dans la communication. En effet, la 
rhétorique était considérée comme un art que seules peu de personnes pouvaient exercer. Cet 
art de parler était extrêmement dirigé. Il y avait une façon de faire qu’il fallait suivre sans 
écart. De plus, la rhétorique n’était utilisée que lors de discours destinés à un public. Cette 
capacité à s’exprimer était unique en son genre et elle se faisait exclusivement à l’oral. 
D’ailleurs, certains maîtres de la rhétorique ne supportaient pas le fait d’utiliser l’écriture dans 
leur discours. Leur justification était que celle-ci réfrénait leurs pensées.  
A partir du Moyen-Age (500 à 1500 après J.-C.), les « grandes langues 1», c’est-à-dire, les 
langues appartenant au langage soutenu de la bourgeoisie, celles qui étaient utilisées dans les 
discours importants et grammaticalement correctes, ont commencé à être écrites. Par contre, il 
n’était admis aucune forme écrite des langues dites « vulgaires2 ». Celles-ci incluaient les 
patois et autres langues diverses romanes. La raison était que les « langues vulgaires » ne 
permettaient pas de réfléchir sur leur usage grammatical puisqu’elles étaient uniquement 
orales. 
Depuis l’époque des Temps Modernes, les textes écrits sont la référence de la langue. En 
effet, il est considéré que le « bon usage » de la langue soit essentiellement littéraire. « Une 
grande partie des auteurs estime que l’on ne peut pas sans écriture, analyser la langue. 
Impossible d’accéder à la notion de mot, et encore moins aux composantes du mot et aux 
différentes formes de conscience linguistique. Seuls ceux qui ont appris à écrire pourraient 
voir qu’il y a monnaie dans porte-monnaie et que stable et table diffèrent seulement par un (s) 
initial 3».  
                                                
1 Lamiroy, B. et al. (2010). Les expressions verbales figées de la francophonie : Belgique, 
France, Québec et Suisse. (p.15). Paris : Ophrys 
2 Lamiroy, B. et al. (2010). Les expressions verbales figées de la francophonie : Belgique, 
France, Québec et Suisse. (p.15). Paris : Ophrys 
3 Lamiroy, B. et al. (2010). Les expressions verbales figées de la francophonie : Belgique, 
France, Québec et Suisse. (p.15). Paris : Ophrys 
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L’invention de l’écriture a permis d’avoir une représentation symbolique des lettres. Ceci a 
entraîné des travaux réflexifs plus importants de la langue. La grammaire est ce qui permettra 
aux premiers grammairiens d’analyser la langue. Grâce à l’écriture, nous avons pu 
comprendre comment la langue fonctionnait et le fait d’écrire a permis de pouvoir s’exprimer 
autrement et de manière plus soutenue. L’écriture des scribes était un modèle à suivre. 
Contrairement au langage parlé, qui était considéré comme des sons sans importance, 
l’écriture était extrêmement prisée. Ainsi, le fonctionnement de la langue a été étudié par les 
grammairiens qui étaient également ceux vers lesquels il fallait se tourner pour toutes les 
questions et décisions administratives liées aux conflits et aux normes à établir. 
 
4.2 Aujourd’hui... 
Le français écrit et le français oral se différencient non seulement parce que l’un possède des 
symboles visuels et l’autre non, mais aussi par rapport à l’importance que nous leur portons et 
en particulier les professionnels de la langue. En effet, la valeur donnée au français oral est de 
moindre importance face au français écrit, car il n’y a pas d’apprentissage guidé. Il est 
« appris » de façon autonome et naturelle. L’expression « français parlé » révèle cette 
infériorité, car elle fait penser au français que l’on nomme « familier ». « Le parlé est ce 
qu’on n’écrit pas habituellement, compte tenu des règles de bienséance de l’écrit. A ce 
compte, le français parlé qui sort de cette opposition est toujours un français « fautif » »4. 
L’analyse de la langue française écrite diffère, également, de la langue française orale dans le 
sens où on n’écrit pas toujours comme on entend un mot. La différence entre ces deux 
« systèmes » comme les nomment Morel et al. (1997 : 7) est si grande que le langage oral 
peut paraître comme une langue tout à fait hétérogène. Berrendonner (2004 : 250) pense 
« qu’il n’y a qu’une grammaire du français, mais des différences d’opportunités pragmatiques 
et cognitives entre ses structures, selon qu’on s’en sert à l’écrit ou à l’oral 5». Au niveau 
contextuel, l’écrit et l’oral diffèrent par deux situations assez distinctes. En effet, à l’écrit il 
                                                
4 Blanche-Benveniste, C. (1987). Le français parlé : transcription et édition. (pp.20-21). 
Paris : Didier érudition 
5 Detey, S. et al. (2010). Les variétés du français dans l’espace francophone : ressources pour 
l’enseignement. (p.101). Paris : Ophrys 
 
Comment nos élèves apprennent-ils le français ? Langue écrite vs langue parlée 
 
 
Laura Marceddu Page 10    Juin 2012 
n’y a d’abord que la production du texte. La réception de ce dernier se fait bien plus tard. A 
l’oral, la situation démontre qu’il n’y a pas de « mots-type » (mots de liaison, connecteurs, 
pronoms, etc.) qui permettent les liaisons entre les phrases de manière soutenue, tandis que 
l’écrit regorge de ces mots-type. De plus, il y a d’autres différences contextuelles telles que 
l’aspect dynamisant de l’oral qu’il n’y a pas dans l’écrit puisque très statique. 
Il réside beaucoup de questionnements encore aujourd’hui sur le parlé et l’écrit. A savoir, si 
nous pouvons avoir une bonne représentation de la langue uniquement grâce à l’écrit ou alors 
si nous pouvons en avoir une bonne de la structure d’une phrase sans avoir recours à l’écrit. 
Aujourd’hui, et dans notre société, que peut savoir un enfant sur la langue ou un adulte 
n’ayant que peu de maîtrise de cette dernière? Des recherches indiquent qu’on peut mieux 
comprendre le fonctionnement de la langue en analysant des personnes multilingues qui ont 
appris à lire et à écrire dans plusieurs langues. Ainsi, nous pouvons mieux nous rendre compte 
des difficultés d’apprentissage de la langue maternelle écrite. 
« Dès lors que l’écriture note ce qu’on dit plutôt que ce qu’on veut dire, elle peut servir à 
informer notre connaissance de la langue, par l’examen de ce qui est dit indépendamment des 
intentions des locuteurs. On vérifie par l’écriture, mieux que par une écoute attentive, la 
stabilité de la forme des mots, qui s’impose à tous. Les enfants découvrent par écrit qu’il y a 
des péages et non des paysages sur les autoroutes, comme ils l’avaient souvent prononcé 
jusque- là, sans que les adultes y aient prêté attention, sur le modèle du verbe payer.  
Le modèle donné par l’écriture sert alors à « penser la langue » et nous sommes tentés de faire 
confiance à notre écriture pour faire l’introspection de notre langage parlé. On explique par là 
que l’écriture fixe la forme phonique des mots, au point qu’elle ralentit le rythme des 
évolutions phonétiques. Nous nous persuadons fréquemment que nous prononçons un mot 
« comme il est écrit » parce que nous percevons peu les écarts lorsqu’ils ne sont pas signalés 
dans l’écriture »6. 
Une étude effectuée par Berrendonner auprès d’enfants d’une dizaine d’années montre que 
dans notre société nous avons tendance à parler comme nous écrivons. D’ailleurs, lorsque les 
chercheurs ont demandé aux mêmes enfants s’ils pensaient savoir parler correctement, ceux-ci 
                                                
6 Lamiroy, B. et al. (2010). Les expressions verbales figées de la francophonie : Belgique, 
France, Québec et Suisse. (pp.16-17). Paris : Ophrys 
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ont répondu négativement en expliquant qu’ils « parlaient avec des fautes d’orthographe ». 
Ceci reflète donc bien la place imposante que prend l’écrit dans notre vie. Par l’écrit, on 
entend l’orthographe qui est un élément fondamental dans toutes les disciplines. En effet, 
l’orthographe ne doit pas être maîtrisée uniquement dans la discipline du français, mais aussi 
dans les disciplines de l’histoire, de la géographie, etc. Il est donc plus important de savoir 
bien écrire plutôt que de savoir bien parler. « L’oral confondrait là où l’écrit distingue »7. 
« Un domaine en donne des exemples frappants ; c’est celui des marques de ponctuation et de 
typographie. Le point d’exclamation, la virgule, la majuscule ou les guillemets fournissent des 
équivalents approximatifs de plusieurs sortes de phénomènes oraux. Mais on sait que ces 
équivalences sont en trop petit nombre pour pouvoir refléter la grande diversité des effets de 
l’oralité, comme par exemple l’accent d’insistance, l’allongement, la montée de la voix, le 
changement de débit et de tout ce que l’écriture est incapable de représenter, comme le ton 
ironique ou les différentes forces illocutoires. 
Et pourtant, dans le discours oral, c’est à ces moyens d’expression écrits, que tout le monde 
s’accorde à juger maigres et insuffisants qu’on fait recours pour servir de démarcatifs».8 
Même si la syntaxe de l’écrit propose diverses manières de s’exprimer, la syntaxe de l’oral en 
a de multiples aussi que l’écrit ne peut pas mettre en avant. Souvent, ces manières de 
s’exprimer sont comprises comme du français populaire. Or, le français parlé n’est pas 
nécessairement du français populaire. Le français parlé peut être soutenu ou familier. En 
revanche, le français populaire est le français tel que les gens (sous- entendu « nous ») le 
parlent dans la vie de tous les jours. Bernstein dénonce, dans ses recherches, le fait que le 
français populaire soit considéré comme pauvre (selon la classe sociale du lecteur).  C’est 
d’ailleurs grâce à lui que les écoles élémentaires de 1972 annoncent et diffusent les messages 
suivants : « Les enfants n’appartenant pas à des familles instruites se verraient bientôt réduits 
à un langage rudimentaire, propre seulement à des échanges restreints ». « Il y a des degrés 
dans la pauvreté linguistique des enfants qui varient selon le milieu »9. De nos jours, c’est 
                                                
7 Lamiroy, B. et al. (2010). Les expressions verbales figées de la francophonie : Belgique, 
France, Québec et Suisse. (p.22). Paris : Ophrys 
8 Lamiroy, B. et al. (2010). Les expressions verbales figées de la francophonie : Belgique, 
France, Québec et Suisse. (p.19). Paris : Ophrys 
9 idem 
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encore ce message qui est diffusé mais c’est à nous, enseignantes et enseignants qu’incombe 
le devoir de changer ces idées en proposant des manières différentes d’apprivoiser la langue. 
 
4. 3 Les influences de l’écrit par l’oral 
L’oral joue un rôle prépondérant dans l’apprentissage de l’écrit, cela est certain, car nous ne 
pouvons apprendre à écrire que si nous avons appris à parler. C’est pourquoi, l’oral peut être 
une source d’influence dans l’écrit.  
En effet, un enfant qui est en plein apprentissage de l’écriture, va « s’aider » de l’oral pour ses 
écrits. En d’autres termes, l’apprenti-scripteur va faire ressortir de l’oralité dans ses textes à 
l’aide de divers symboles typiques de l’oral. Les signes qui peuvent survenir sont les points de 
suspension et les points d’exclamation. L’absence de ponctuation, en particulier de virgule, 
est également une particularité de l’oral « retranscrit ». Une autre reprise de l’oral dans l’écrit 
est la négation. Les enfants oublient souvent le « ne » et n’écrivent que le « pas ». Par 
exemple, dans la phrase qui s’écrit normalement « Il ne faut pas que j’oublie d’acheter le 
pain. », l’enfant l’écrira « Il faut pas que j’oublie d’acheter le pain. »  
D’autres influences de l’oral dans l’écrit se manifestent avec des répétitions fréquentes, des 
onomatopées ou même l’absence de majuscules au début des phrases. Bien entendu, l’enfant 
ne visualise pas la majuscule au début de ses phrases lorsqu’il parle. De même que les mots 
qu’il va prononcer ne s’écrivent pas de la même manière. En effet, la terminaison des verbes 
conjugués ne se prononce pas forcément. Les « e » au milieu des mots ne se prononcent pas 
mais s’écrivent. 
Exemple 1 : « je vais » pourrait être transcrit à l’écrit « je vai » ou même « je vé ». 
Exemple 2 : « samedi » se prononce, en langage oral « samdi ». 
Une influence intéressante est la dislocation. Il s’agit d’une répétition dans une même phrase 
sous forme de reprise. Par exemple, dans la phrase « la vie, elle est bien faite », le pronom 
« elle » reprend le mot « la vie » placé à gauche de la phrase. On dit donc de cette dislocation 
qu’elle est à gauche. 
Ainsi, nombre de manifestations de l’oral peuvent être retrouvées dans l’écrit et ont une 
grande influence sur l’apprentissage de l’écriture. 
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4.4 L’influence d’une langue seconde dans l’écrit 
Bien que l’on entende souvent dire qu’une langue seconde pourrait être bénéfique à 
l’apprentissage de l’écrit, une langue seconde pourrait, en fait, influencer en négatif 
l’apprentissage de la langue française écrite.  
Parmi les possibles langues secondes, on trouve les langues latines (italien, portugais, 
espagnol, etc.), germaniques (anglais, allemand, etc.), slaves méridionales (serbo- croate) et 
altaïques (turc). 
Les recherches démontrent que pour les langues latines, le son [y] du français est souvent 
confondu avec le son [u], ou alors que le son [b] est confondu avec [v] surtout pour les 
lusophones et les hispanophones. 
Pour ce qui est des langues germaniques, le son [k] est retranscrit « ck ». De plus, certaines 
expressions en français sont dites autrement qu’en allemand ou en anglais. Par exemple, 
« enseigner à quelqu’un » se dit «  to teach somebody ». Sous-entendu, « enseigner 
quelqu’un ». 
Quant aux langues slaves méridionales comme le serbe, l’ordre des mots n’est pas le même 
que celui du français. 
Les langues altaïques, elles, possèdent beaucoup d’affixes (après le radical) dans leurs mots et 
certaines constructions de phrases sont différentes comme, par exemple, l’expression « rendre 
content » en français peut s’écrire, en turc, en utilisant le mot faire ou le mot rendre.  
 
Finalement, ce qui est intéressant à retenir est la façon dont le langage oral a perdu de son 
importance au fil des époques. Puis, a repris sa place aux côtés de l’écrit. L’apprentissage de 
l’écrit peut être influencé par l’oral, les enfants ayant tendance à se référer à ce qu’ils 
connaissent déjà. De plus, il est important de relever que l’oral n’est pas la seule influence sur 
l’écrit, la langue seconde peut, elle aussi, jouer un rôle dans l’apprentissage des enfants.  C’est 
à partir de ces éléments qu’il est intéressant de mener une recherche, afin de confirmer si les 
recherches déjà effectuées sont toujours d’actualité. 
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4.5 Au niveau des plans d’études. Quelles places pour 
l’écrit et l’oral ? 
4.5.1 Plan d’étude vaudois 10 
Au CYP2, le langage est inséré dans toutes les disciplines puisqu’elles nécessitent un échange 
verbal. 
Le français en particulier est une matière très propice à l’utilisation de l’oral. Parmi les sujets 
où l’on peut travailler l’oral on trouve la poésie et le théâtre, qui sont des sujets très 
favorables. L’oral peut également ressortir dans les conseils de classe, dans les séquences 
didactiques d’expression  COROME et dans les ateliers d’élocution. 
Lors de l’étude d’un livre, les moments de lecture à haute voix sont très importants 
également.  
Pour ce qui est de l’écriture, en français, les séquences didactiques COROME sont un outil 
très apprécié car elles englobent divers sujets qui sont construits étapes par étapes. Les 
moments d’écriture sont mis en évidence. 
 
Extrait pour le travail de l’oral 
« Les situations dans lesquelles les élèves s’exercent à raconter, à décrire, à expliquer, à 
questionner et à justifier, à exprimer leur opinion ou des sentiments sont privilégiées. Ces 
exercices d’expression orale ont pour but d’améliorer la cohérence et la clarté du propos de 
l’élève. 
• récital poétique: la mémorisation est une étape vers l’interprétation (qui est principale)  
• montage audio-visuel à visée narrative ou informative  
• débat; conseil de classe  
• improvisation; jeu dramatique 
• séquences didactiques d’expression COROME »11 
 
                                                
10 http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/dgeo/fichiers_pdf/PEV2007-B-
CIN-CYP.pdf 
11     http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/dgeo/fichiers_pdf/PEV2007-B- 
CIN-CYP.pdf 
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Extrait pour le travail de l’écrit  
« La production d’écrits est développée dans ses différentes fonctions (communication, 
expression, mémorisation) dans toutes les situations de la classe. Des projets de 
communication (activités-cadres) internes ou externes à la classe sont des activités 
intéressantes pour la production d’écrits 
• l’interaction entre la lecture et l’écriture est essentielle: les outils construits par la lecture 
   peuvent être transférés dans l’écriture et vice-versa.  
• les élèves sont sensibilisés à la nécessité d’adapter la forme et le contenu de l’écrit au  
 destinataire.  
• correspondance, messagerie électronique; montage audio-visuel à visée narrative ou  
 informative  
• album, création de livre, élaboration d’un journal 
• création d’un fichier encyclopédique, d’un fichier poétique 
• séquences didactiques d’expression COROME »12 
 
4.5.2 Plan d’étude romand 13 
Dans ce plan entrant en vigueur dès la rentrée d’août 2012, le travail de l’oral, et celui de 
l’écrit sont étroitement liés (cf. plateforme du plan). Tous deux traitent de la compréhension 




                                                
12  http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/dgeo/fichiers_pdf/PEV2007-B- 
 CIN-CYP.pdf 
13  http://www.plandetudes.ch/web/guest/francais 
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5. Analyse des grilles de productions textuelles 
Les productions analysées ont été écrites par quatre élèves bilingues et deux élèves ne parlant 
que le français. Parmi ces enfants, on compte cinq productions écrites par des filles et une par 
un garçon. La situation de production n’avait qu’une contrainte, le titre. Il s’agissait d’écrire 
un texte libre ayant pour titre « Le rêve de ma vie ».  
D’après les grilles d’analyse, l’influence de la langue seconde semble être minime par rapport 
à l’influence de la langue orale. Elle doit, cependant, jouer un rôle dans l’apprentissage du 
français surtout si l’enfant apprenant est parfaitement bilingue. Dans les textes analysés, il y a 
peu d’exemples mais ils sont, tout de même, intéressants.  
Dans l’analyse 1, l’enfant anglophone confond une expression utilisée en anglais qui n’est pas 
construite de la même manière en français. En effet, l’élève a écrit « j’enseignerai les 
enfants » qui est clairement repris de sa langue seconde, puisque l’expression en anglais se dit 
« to teach somebody », littéralement, « enseigner quelqu’un ». 
Dans l’analyse 2, l’élève n’a pas utilisé la préposition « dans le ». En effet, en portugais, la 
paix dans le monde se traduit par « la paix au monde ».  
Dans l’analyse 3, l’enfant est originaire de Turquie et parle couramment le turc avec sa 
famille. L’enfant a utilisé deux expressions en turc qu’il a retranscrites en français. L’exemple 
du texte, « J’ai jamais aller » est erronée au niveau de la langue française, mais en turc 
l’auxiliaire avoir et être sont utilisés de la même manière. De même que l’expression « Pour 
les faire contents » n’est pas correcte en langue française, mais les mots « rendre et faire » se 
disent et s’écrivent de manière identique en turc. J’ai pu vérifier ceci à l’aide des dictionnaires 
en ligne sur internet. 
Dans l’analyse 4, on peut remarquer un trait typique de l’influence d’une langue seconde. 
L’élève a confondu le son [u] avec le son [y]. En  effet, il a écrit « vudrai » au lieu de 
« voudrai ».  
L’influence de la langue orale est bien plus importante dans l’apprentissage du français.  
Chez les quatre enfants connaissant une langue seconde, les éléments liés au langage oral qui 
influencent l’apprentissage de la langue française sont, par ordre d’importance, la confusion 
des sons avec la graphie des mots, les problèmes de structuration (vocabulaire, orthographe, 
conjugaison), les répétitions, la ponctuation et très peu d’expressions de type exclamatif. 
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Le fait que l’élément « phonèmes vs graphème » et les éléments liés à la structuration 
influencent davantage l’apprentissage de l’écrit chez les enfants ayant une langue seconde est 
assez normal, car ce sont des élèves qui sont constamment confrontés à deux ou plusieurs 
langues. De ce fait, ils doivent certainement mélanger les sons et les graphies d’une part et 
arrivent probablement moins bien à se rappeler des règles orthographiques, d’autre part, 
puisque ces dernières sont différentes dans leur langue d’origine.  
De plus, la prononciation des mots joue également un rôle et influence beaucoup la façon dont 
les enfants peuvent écrire. En effet, les enfants vont écrire un mot comme ils l’entendent. 
L’exemple « Ça ma l’air cool » est représentatif de ce que l’enfant entend. Ici, il n’a pas fait 
la différence entre le déterminant possessif « ma » et le verbe avoir accompagné du pronom 
possessif « m’a ». Un autre exemple reflète également le même problème : « Défois ». Dans 
cet exemple, l’élève ne s’est pas rendu compte qu’il s’agit d’un déterminant et d’un nom. Ici, 
l’enfant a écrit comme il entend.  
En ce qui concerne la ponctuation, il y en a très peu pour les enfants qui parlent une autre 
langue. Très souvent, la ponctuation est inexistante. L’explication vient du fait que 
probablement, ces enfants ont déjà de la peine à écrire en étant attentifs à la structuration des 
phrases et sont influencés aussi par la prononciation des mots qu’ils doivent écrire.  
Chez les enfants n’ayant comme langue apprise que le français, les analyses sont un peu 
différentes sur certains points. Il y a beaucoup moins d’influence liée au son confondu dans la 
graphie des mots et il y a bien plus d’expressions de type exclamatif ou de ponctuation qui 
rappellent le langage oral.  
Pour les éléments liés au langage oral de type « phonème vs graphème », nous pouvons 
observer des exemples du type « qu’elle qu temps ». Cette expression est erronée à l’écrit 
mais à l’oral nous prononçons de cette manière-là par abréviation. Dans l’exemple suivant 
« la même chose quand Amérique », l’enfant a confondu le mot « quand » avec les mots 
« qu’en ». 
Ici, c’est typiquement une erreur qui est influencée par le langage oral. 
Pour ce qui est de la ponctuation, dans les analyses 5 et 6, il y a un nombre important de 
points d’exclamation et de points de suspension. Les enfants semblent donc avoir bien 
compris le fonctionnement de la structuration des phrases et peuvent utiliser correctement la 
ponctuation. Cependant, l’utilisation de cette ponctuation est aussi typique du langage oral, 
car nous pouvons remarquer que les points d’exclamation servent à intensifier les phrases. De 
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même, les points de suspension montrent qu’il y a d’autres choses à dire après les phrases qui 
sont écrites ou alors pour montrer qu’il y a un temps inutilisé.  
Pour conclure, lors de l’apprentissage du français écrit, un enfant peut rencontrer des 
difficultés qui sont liées soit au langage oral, soit à une éventuelle langue seconde parlée à la 
maison. Mais l’influence la plus importante d’après les analyses est celle qui est liée au 
langage oral. 
 
Ci-dessous, la présentation des six élèves de la recherche, ainsi que leur langue seconde. 
Productions Sexe Langue seconde 
1 Fille Anglais 
2 Fille Portugais 
3 Fille Turc 
4 Garçon Portugais 
5 Fille --- 
6 Fille --- 
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6. Analyse des productions textuelles  
Les analyses qui suivent se basent sur six textes d’élèves dont le thème était « Le rêve de ma 
vie ». Les élèves avaient donc pour tâche de produire un texte libre ayant le titre comme seule 
contrainte.  
Les critères d’analyse ont été relevés lors de la recherche d’éléments théoriques. 
6.1 Analyse 1 (cf. production 1, 
annexe 2) 
 
Eléments liés au langage oral Mots 
Répétitions Lignes 1 ; 7 ; 9 ; 12 : « être maîtresse » 
Lignes 7 ; 10 : « je dois travaier » 
Lignes 13 ; 18 : « je travailerai » 
Lignes 19 ; 21 ; 22 : « lindi » 
Pronom : « on », « ça » Lignes 5 ; 10 ; 17 ; 19 « ça » 
 
Phonème vs graphème Ligne 2-3 : « les enfant »  
Ligne 3 : « deusiéme » 
Ligne 4 : « j’aimerai », « se maîtier », 
« parceque » 
Ligne 5 : « ça ma l’air cool » (problème de 
segmentation ma pour m’a), « en peut » 
Ligne 6 : « écrir », « tablo-noire » 
Ligne 16 : « les autres semaine » ; « ausi » 
Lignes 19 ; 21 ; 22 : « lindi » 
Ponctuation : !/ «... »/ , /  
Pas de ponctuation 
Lignes 5 ; 8 ; 17 : ! 
Lignes 20 ; 21 : manque de ponctuation 
(virgule) 
Majuscule au début des phrases Oui 
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Expressions de type exclamatif Ligne 5 : « ça ma l’air cool » 
Ligne 7 : « TRAVAILLER » 
Ligne 17 « CONGE » 
Lignes 13; 18 : « je travailerai » (marque 
certainement un renforcement du message) 
Onomatopées : Pow, bam, toc, plouf, etc. Non 
Autres Lignes 6 ; 11 ; 18 : « je vouderai » ! 
problème lié à la conjugaison 
Lignes 13 ; 18 : « je travailerai »! 
manque un l pour faire le bon son 
Ligne 17 : « saufe » ! vocabulaire 
Eléments liés à une langue seconde Mots 
Langues germaniques : 
 
- Anglais : ck pour le son [k] 
- Expressions spécifiques liées à la 
langue 
 
Lignes 2 et 3 : « J’enseignerai les 
enfant »! en anglais « to teach 
somebody » = enseigner quelqu’un 
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6.2 Analyse 2 (cf. production 2, 
annexe 2) 
 
Eléments liés au langage oral Mots 
Répétitions Lignes 1 ; 6 ; 10 : « rêve » 
Lignes 2 ; 7 ; 8 ; 10 ; 11 ; 13 ; 14 : « elle » 
Lignes 8 ; 9 ; 11 ; 12 ; 13 : « et » 
Lignes 14 ; 15 : « idée » 
Lignes 17 ; 18 : « avais » 
 
Pronom : « on », « ça » Non 
Phonème vs graphème Ligne 1 : « souci » 
Ligne 3 : « voilà » ; « je n’est pas dit » 
Lignes 4 ; 10 ; 16 ; 19: « sais »  
Lignes 4 ; 30 : « élas » 
Ligne 5 : « toujour » ; « les heure passe » ; 
« au grandi » 
Lignes 7 ; 13 : « foi » 
Lignes 7 ; 12 : « s’appele » 
Ligne 7 : « viver » 
Ligne 8 : « aider » 
Lignes 9 ; 20 : « la maisons » 
Ligne 15 : « elle raconter a » ; « il 
comancer » 
Ligne 18 : « maman et papa avais » 
Ligne 19 : « an disent » ; « posible » ; « an 
na assait » 
Ligne 21 : « La famille son content » ; 
« sourier » 
Ligne 22 : « fète » ; « ador » ; « gateau » 
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Ligne 25 : « avait trouver » 
Ligne 26 : « la maison idéal » ; « ils vont 
chez le monsieur est » 
Ligne 27 : « Toute le famille s’astale 
pendent » 
Ligne 28 : « Angela son dort » ; « le 
lendemain mantin » 
Ligne 29 : « an disent si s’étais » 
Ligne 30 : « se n’est pas » 
Ponctuation : !/ «... »/ , /  
Pas de ponctuation 
Lignes 4 ; 6 ; 9 ; 13 ; 15 ; 24 ; 28 : manque 
de virgules 
Lignes 7 ; 10 ; 12 ; 17 ; 21 ; 22 ; 26 ; 27 ; 
28 ; 29 : manque de points 
Lignes 19 ; 29 : manque les 2 points pour 
ouvrir un dialogue 
Lignes 19 ; 21 : manque points 
d’exclamation 
Majuscule au début des phrases Oui, sauf pour les phrases où il manque des 
points. 
Expressions de type exclamatif Lignes 19 ; 21  
Onomatopées : Pow, bam, toc, plouf, etc. Non 
Autres Ligne 2 : « La vie, elle est comme elle est » 
! dislocation à gauche 
Lignes 3 ; 30 : « Voilà » ! caractéristique 
de l’oral pour dire que c’est terminé 
Ligne 3 ; 27 : « l’argents »! l’élève 
imagine peut-être qu’argent est au pluriel 
parce qu’il y a plusieurs pièces ou plusieurs 
billets ! hypothèse 
Ligne 3 : « je n’est pas dit » ! confusion 
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du verbe 
Ligne 7 : « une petite fille qui s’appele »! 
apprentissage des règles du verbe appeler 
Ligne 8 : « elle aider »! confusion du 
temps du verbe aider 
Ligne 8 : « la lassive »! vocabulaire 
Ligne 9 ; 20 : « la maisons »! confusion 
de nombre 
Ligne 10 : « elle dormais »! terminaison 
erronnée! apprentissage des règles de 
conjugaison 
Ligne 12 : « liliana »! nom propre! 
oubli de majuscule 
Ligne 14 : « et elle a une idée 
extraordinaire »! confusion du temps du 
verbe avoir 
Ligne 15 : « elle raconter »! confussion 
du temps du verbe raconter 
Ligne 15 : « il comancer »! confusion du 
temps du verbe et du vocabulaire 
Ligne 16 : « tous l’argents »! 
pluralisation du mot argent 
Lignes 17 ; 18 : « il avais »! terminaison 
de l’imparfait 
Ligne 18 : « papa et maman avais »! 
terminaison de l’imparfait 
Ligne 19 : « sais pas posible d’avoir 1150 
fr »! absence de négation, confusion de 
son, vocabulaire 
Ligne 21 : « la famille son content »! 
sous-entendu les membres de la famille, 
mais le verbe être n’est pas maîtrisé 
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Ligne 24 : « tout le monde vont »! 
plusieurs personnes 
Ligne 25 : « Angela avait trouver »! plus 
que parfait (pas appris en 4ème ) 






Eléments liés à une langue seconde Mots 
Langues latines : 
 
- Italien et portugais : le son [y] 
confondu avec [u] 
- Portugais : [b] confondu avec [v] 
Ligne 1 : « la paix au monde » ! en 
portugais « A paz no mundo » La 
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6.3 Analyse 3 (cf. production 3, 
annexe 2) 
 
Eléments liés au langage oral Mots 
Répétitions Lignes 2 ; 4 : « par exemple » 
Lignes 3 ; 4 ; 12 ; 18 : « peut etre » 
Lignes 5 ; 6 : « ou » 
Lignes 6 ; 9 ; 19 ; 20 ; 21 : « riche » 
Lignes 6 ; 7 ; 8 ; 9 ; 10 ; 11 ; 12 ; 14 ; 16 ; 
21 : « mais » 
Lignes 7 ; 9 : « gentilles » 
Lignes 7 ; 8 : « méchants » 
Lignes 17 ; 18 : « pour moi » 
Pronom : « on », « ça » 
 
Lignes 15 ; 17 : « sa »! sous-entendu 
« ça » 
Phonème vs graphème Ligne 3 : « ou » 
Ligne 4 : « on » 
Lignes 5 ; 11 ; 13 ; 14 : « a » 
Ligne 5 : « fair » 
Lignes 6 ; 9 ; 19 ; 20 ; 21 : « les riche » 
Ligne 8 : « quon » 
Lignes 8 ; 12 : « il » (pluriel) 
Ligne 8 : « il son » 
Ligne 9 : « défois » 
Lignes 9 ; 12 : « exprée » 
Lignes10 ; 15 : « d’etre » 
Ligne 11 : « souvons » 
Ligne 12 : « parceque » 
Ligne 13 : « j’aimerai » ; « apprond » 
Ligne 14 : « lir » ; « les calcules » 
Ligne 15 : « d’abbor » 
Comment nos élèves apprennent-ils le français ? Langue écrite vs langue parlée 
 
 
Laura Marceddu Page 26    Juin 2012 
Ligne 16 : « approndre », « des chose » ; 
« allor » 
Ligne 17 : « sa seurai » 
Ligne 18 : « les autre » 
Ligne 20 : « chongeai » 
Ligne 22 : « ma vi » ; « ses » (c’est) ; 
« rondre » 
Ponctuation : !/ «... »/ , /  
Pas de ponctuation 
Ponctuation pratiquement inexistante dans 
tout le texte 
Majuscule au début des phrases Très peu 
Expressions de type exclamatif Ligne 7 : « mais mais mais » ! indique 
l’insistance d’une chose 
Onomatopées : Pow, bam, toc, plouf, etc. Non 
Autres Lignes 3 ; 4 : « J’ai jamais aller »! 
auxiliaire erronnée ; omission de la 
négation 
Lignes 5 ; 6 : « Pour les fair contents »! 
expression erronnée 
Lignes 11 ; 20 : « y’a » ; « y’aura »! 
abréviation du langage parlé 
Ligne 20 : « y’aura rien qui »! absence de 
la négation 
Lignes 21 ; 22 : «  le rêve de ma vie ses 
rondre les gens heureux » ! dislocation 
Ligne 16 : « je aussi approndre des choses 
sur eux »! omission du mot « dois » 
Ligne 17 : « plus bien »! problème 
d’expression 
Eléments liés à une langue seconde Mots 
Langues altaïques : Lignes 3 ; 4 : « J’ai jamais aller »! « ben 
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- Turc : beaucoup d’affixes dans les 
mots 
- Utilisation du féminin 
- Expressions 
olmamı!tım » ! en turc l’auxiliaire avoir 
et être sont les même pour cette expression 
Lignes 5 ; 6 : « Pour les fair contents »! 
« onları mutlu etmek için » ! en turc, faire 
content et rendre content se dit et s’écrit de 
la même manière. 
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6.4 Analyse 4 (cf. production 4, 
annexe 2) 
 
Eléments liés au langage oral Mots 
Répétitions Lignes 6 ; 7 : « pour » 
Lignes 8 ; 9 ; 12 ; 13 ; 17 ; 18 ; 19 ; 21 : 
« et » 
Pronom : « on », « ça » 
 
Ligne 8 : « ont » sous-entendu « on » 
Phonème vs graphème Ligne 1 ; 4 ; 6 : « se » 
Ligne 1 « deja » 
Ligne 2 : « a moi » 
Ligne 3 : « avaique » 
Ligne 4 : « veterinaire » 
Ligne 5 : « les week-ent » 
Ligne 8 : « je preterait » 
Ligne 9 : « enféte » 
Ligne 10 : « j’en voudrai » 
Ligne 12 : « elle serai », « asses » 
Ligne 14 : « chalait » 
Ligne 18 : « gateries », « j’amainerai » 
Ligne 19 : « je men occuperai » 
Ligne 22 : « sétait » 
Ponctuation : !/ «... »/ , /  
Pas de ponctuation 
Lignes : 5 ; 7 ; 11 ; 12 ; 14 ; 15 ; 16 ; 17 ; 
21 : Absence de ponctuation (virgules) 
Majuscule au début des phrases Oui 
Expressions de type exclamatif Non 
Onomatopées : Pow, bam, toc, plouf, etc. Non 
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Autres Ligne 1 : « Le rêve de ma vie ce 
serait... »! dislocation à gauche 
Ligne 4 : « Mon travaille se serait » ! 
dislocation à gauche 
Ligne 5 : « cuisinger »! inversion du g et 
du n 
Ligne 6 : « Ma voiture se seras » 
!dislocation à gauche 
Ligne 13 : « montaige »! omission du n et 
ajout d’un i 
Ligne 13 ; 14 : « en montaige et en 
bois »! zeugma (dire 2 choses en même 
temps qui n’ont pas de rapport entre elles) 
Ligne 19 : « men ocuperai »! liaison 
erronnée 
Ligne 20 : « parce’que »! apostrophe 
pour marquer l’espace, mais pour montrer 
la liaison 
Eléments liés à une langue seconde Mots 
Langues latines : 
 
- Italien et portugais : le son [y] 
confondu avec [u] 
- Portugais : [b] confondu avec [v] 
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6.5 Analyse 5 (cf. production 5, 
annexe 2) 
 
Eléments liés au langage oral Mots 
Répétitions Lignes 1 ; 2 : « en dire » 
Lignes 2 ; 5 ; 8 ; 11 ; 12 : « vétérinaire » 
Lignes 3 ; 5 ; 13 ; 14 ; 16 ; 19 ; 20 ; 21 : 
« animaux » 
Lignes 3 ; 5 ; 12 ; 15 ; 20 : « soigner » 
Lignes 17 ; 20 ; 21 : « disparition » 
Lignes 17 ; 18 : « pour ça » 
Lignes 17 ; 18 : « il faut » 
Pronom : « on », « ça » Lignes 7 ; 9 ; 15 ; 17 ; 18 ; 19 : « ça » 
Phonème vs graphème Ligne 1 : « des rêve » 
Ligne 2 : « ce serai » 
Lignes 4 ; 12 ; 16 : « j’aimerai » 
Lignes 5 ; 12 : « par ce que » 
Ligne 6 : « que’elle qu temps » 
Ligne 7 : « si seulment » 
Ligne 12 : « pourqu’ils » 
Ligne 12 ; 16 : « ils aient » (aillent) 
Ligne 16 : « qu’il n’y aient » 
Lignes 18 ; 19 : « poluer » 
 
Ponctuation : !/ «... »/ , /  
Pas de ponctuation 
Lignes 2 ; 7 ; 8 : « ! » 
Lignes 5 ; 6 ; 10 ; 14 : « ... » 
Ligne 13 : manque un point 
Majuscule au début des phrases Oui 
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Expressions de type exclamatif Ligne 7 : « Oh ! » 
Lignes 13 ; 14 : « je trouve que c’est trop 
chou tout petit » 
Onomatopées : Pow, bam, toc, plouf, etc. Non 
Autres Ligne 1 : « Des rêves j’en ai plusieurs »! 
dislocation à gauche 
Ligne 6 : « les garde qu’elle que temps »! 
confusion homophones et omission du « r » 
de garder 
Ligne 7 : « si seulement le temps 
avancerait »! si + imparfait 
Ligne 7 : « « je peux déjà étudier » ! le 
temps verbal est erroné 
Ligne 9 : « Sa m’a fait envie »! 
expression maladroite 
Ligne 19 : « aurra »! construction 
erronée, conjugaison du futur 
 
  
Comment nos élèves apprennent-ils le français ? Langue écrite vs langue parlée 
 
 
Laura Marceddu Page 32    Juin 2012 
6.6 Analyse 6 (cf. production 6, 
annexe 2) 
 
Eléments liés au langage oral Mots 
Répétitions Lignes 2 ; 4 ; 9 ; 17 ; 18 : « polution » 
Lignes 14 ; 21 ; 24 : « monde » 
Lignes 16 ; 17 : « qui font » 
Pronom : « on », « ça » Lignes 5 ; 21 : « ça » 
Phonème vs graphème Lignes 2 ; 4 ; 9 ; 17 ; 18 : « polution » 
Ligne 2 : « j’aimerai » 
Ligne 6 : « je vais raconté » 
Ligne 9 : « les gens ne m’écoute pas » 
Ligne 10 : « sure » 
Ligne 20 : « j’ai fais » 
Lignes 22 ; 30 ; 31 : « je les mais » 
Ligne 24 : « bizarement » 
Lignes 29 ; 30 : « la même chose quand 
Amérique » 
 
Ponctuation : !/ «... »/ , /  
Pas de ponctuation 
Lignes 1 ; 25 : « : » 
Lignes 2 ; 5 ; 6 ; 10 ; 12 ; 15 ; 18 ; 19 ; 20 ; 
21 ; 23 ; 26 ; 27 ; 28 ; 29 ; 30 ; 31 : « ! » 
Lignes 4 ; 7 ; 10 ; 16 ; 17 : « ... » 
Lignes 9 ; 11 : manque de point 
Lignes 8 ; 12 ; 13 ; 14 ; 19 ; 20 ; 26 ; 27 ; 
29 : « , » 
Lignes 11 ; 22 : Manque de virgule 
Lignes 23 ; 28 ; 30 : guillemets 
Majuscule au début des phrases Oui 
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Expressions de type exclamatif Ligne 1 : « Ah » 
Lignes 15 ; 16 : « moi je m’en fiche 
complètement » 
Ligne 16 : « les trucs » 
Onomatopées : Pow, bam, toc, plouf, etc. Non 
Autres Ligne 1 : « la nature étais »! conjugaison 
erronnée 
Ligne 3 ; 24 ; 27 : « tous le monde » ! 
sous-entendu beaucoup de personnes 
Ligne 7 : « A PIED »! marque 
l’importance 
Ligne 10 : « si ils »! 2 voyelles côte à 
côte 
Ligne 13 : « TOUTES »! marque 
l’importance 
Lignes 7 ; 19 ; 27 : « A moi de le faire » ! 
remarque de l’oral 
Ligne 20 : « c’est pas facile »! absence de 
négation 
Ligne 23 : « je prend »! conjugaison 
erronnée 
Ligne 29 : «  je part »! conjugaison 
erronnée 
Ligne 31 : « ils ont pas encore reçu le 
journal »! absence de négation 
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7. Analyse des vidéos 
7.1 Contexte 1 
Travail de groupe sur la lecture-compréhension. Pour la préparation à l’évaluation sommative, 
les élèves doivent travailler en groupe sur différents chapitres de l’ouvrage de Roald Dahl 
« Charlie et la chocolaterie 14». 
L’objectif est de formuler une question, par chapitre, qui demande réflexion.  
 
7.1.1 Analyse 1 : Interactions enseignante-élèves  
1. Comment l’enseignante s’y prend-elle pour entrer dans la matière à enseigner ? 
- Elle donne la consigne de travail oralement. 
- Elle forme les groupes et les répartit dans la classe. 
- Elle fait un pointage sur la tâche : « Les questions ne doivent pas être trop faciles ». 
2. Comment l’enseignante s’y prend-elle pour emmener les élèves dans la tâche ? 
- Révision des chapitres déjà lus (rappel des éléments importants). 
- Lecture à haute voix du chapitre 15 et discussion sur les éléments importants. 
- Indication aux différents groupes des chapitres à travailler. 
- Répétition de la consigne oralement. 
- Reformulation de la consigne par un élève. 
- Recadrage collectif en début d’activité. 
3. Quels gestes fait-elle ? 
- Elle pose des questions. 
- Elle s’arrête vers chaque groupe. 
- Elle vérifie la compréhension. 
4. Quand est-ce que les élèves commencent à poser des questions ? 
Pendant le moment collectif. Juste après avoir formé les groupes.  
5. Comment est-ce que la maîtresse y répond ?  (questions ouvertes, fermées) 
Cela dépend. En général, par des questions ouvertes qui demandent à l’élève une 
réflexion. Ex : « Quels sont les éléments importants du chapitre 13 ? » 
                                                
14 Dahl, R. (2007). Charlie et la chocolaterie. Paris : Gallimar-Jeunesse 
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Si les élèves posent une question qui nécessite une réponse par oui ou non, la 
maîtresse répond directement. 
6. Est-ce que l’enseignante passe dans les rangs pendant que les élèves travaillent ? 
Oui 
7. Si oui, que fait-elle ? (corrections, mises en garde, juste pour jeter un œil) 
- Elle pointe sur ce que les élèves ont fait et s’il y a un problème, elle les relance par un 
questionnement. ! guidage. 
- Elle met en garde sur les questions trop simplistes des élèves concernant la tâche. 
- Elle félicite les élèves. 
8. Comment les élèves travaillent-ils ? (individuellement, en groupe) 
En groupe pour la tâche à effectuer et en collectif pour la mise en commun. 
9. Y a-t-il des dispositifs particuliers mis en place pour les élèves en difficulté ? 
Lesquels ? 
Les élèves ayant des difficultés sont en groupe avec un élève au moins ayant de la 
facilité. 
10. Les élèves posent-ils des questions durant la tâche ? 
Oui, en milieu de tâche pour s’assurer de la compréhension de la consigne et pour être 
rassurés du travail qu’ils effectuent. 
11. Comment la maîtresse y répond-elle ? 
Par des questions fermées s’il s’agit d’une question qui demande une réponse 
immédiate. 
Par des questions ouvertes si la question demande réflexion. 
12. Que font les élèves lorsqu’ils ont terminé leur tâche ? 
Ils tentent de reformuler une question sur le chapitre qu’ils n’ont pas travaillé ou en 
reformuler une sur un chapitre à choix. 
13. Comment se déroule la correction ? 
Arrêt de la tâche par la maîtresse et retour aux places respectives des élèves. 
Une personne de chaque groupe passe devant la classe pour lire les questions. Les 
élèves doivent y répondre dans leurs têtes. 
La maîtresse ramasse, ensuite, les feuilles avec les questions des élèves. 
14. Comment l’enseignante clôture-t-elle le cours ? 
Elle fait un bilan sur l’activité : 
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« Est-ce que vous avez trouver la tâche difficile ? Facile ? Pourquoi ? 
« Est-ce que le fait d’avoir discuté sur les éléments importants des chapitres vous a 
aidé dans l’activité ? Oui/Non ? Pourquoi ? 
15. Quelles sont les réactions des élèves ? 
Réaction simple pour trouver les questions, mais difficile à se mettre tous d’accord 
pour une question dans le groupe.  
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7.2 Contexte 2  
Activité de vocabulaire. Les élèves font connaissance avec le nouveau vocabulaire de la 
semaine. Ils doivent comprendre la signification des mots et repérer les difficultés. Ensuite, 
les élèves doivent classer ces mots dans les cases qui correspondent à leur type (noms, verbes, 
adjectifs, autres). 
 
7.2.1 Analyse 2 : Interactions enseignante-élèves 
1. Comment l’enseignante s’y prend-elle pour entrer dans la matière à enseigner ? 
- Distribution des fiches de vocabulaire à coller dans le cahier. 
- Annonce du travail et du matériel. 
- Préparation des fiches des élèves qui partent à l’appui. 
2. Comment l’enseignante s’y prend-elle pour emmener les élèves dans la tâche ? 
- Directement dans les mots du vocabulaire. Demande la définition ainsi que les 
difficultés liées aux différents mots. 
- S’assure de la compréhension des mots. 
3. Quels gestes fait-elle ? 
- Reste plutôt statique. Se place devant la classe debout. 
- Donne les tâches. 
4. Quand est-ce que les élèves commencent à poser des questions ? 
Les élèves posent peu de questions. Les activités liées au vocabulaire sont devenues 
un rituel au fil des semaines. 
5. Comment est-ce que la maîtresse y répond ?  (questions ouvertes, fermées) 
Cela dépend des questions des élèves. Si ces dernières demandent une réponse 
immédiate, la maîtresse y répond. Si elles nécessitent une réflexion, elle répond par 
des questions de types « A ton avis, où ce mot doit-il être placé ? Est-ce que tu peux y 
mettre un déterminant ? Peux-tu le conjuguer ? » 
6. Est-ce que l’enseignante passe dans les rangs pendant que les élèves travaillent ? 
Non, mais elle reste à disposition. 
7. Comment les élèves travaillent-ils ? (individuellement, en groupe) 
- En collectif, pour faire connaissance avec les nouveaux mots. 
- Individuellement, pour le classement des mots. 
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8. Y a-t-il des dispositifs particuliers mis en place pour les élèves en difficulté ? 
Lesquels ? 
Les appuis scolaires. Les élèves vont travailler le vocabulaire avec la maîtresse 
d’appui. 
9. Les élèves posent-ils des questions durant la tâche ? 
Non. 
10. Que font les élèves lorsqu’ils ont terminé leur tâche ? 
Ils vont faire corriger leurs exercices au bureau de la maîtresse. 
11. Comment se déroule la correction ? 
La maîtresse corrige au bureau. Elle parle à l’élève, pose des questions, régule les 
apprentissages. 
12. Comment l’enseignante clôture-t-elle le cours ? 
Une fois l’exercice corrigé, les élèves prennent une lecture ou font une activité à 
l’ordinateur (rituel). 
13. Quelles sont les comportements des élèves ? 
Ils travaillent en silence.  
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8. Analyse des questionnaires 
Dans les questionnaires ci-dessus, les deux situations présentées traitent du français. La 
première est liée à une activité de lecture-compréhension et l’autre, à du vocabulaire. Ces 
deux moments sont très distincts. Dans la lecture-compréhension, il s’agit d’un travail de 
groupe. Il y a donc beaucoup d’interactions entre tous les élèves et entre les élèves et la 
maîtresse. Ce qu’il n’y a pas ou très peu en vocabulaire où les élèves travaillent 
individuellement. La dynamique de travail est donc différente selon les activités. 
Il est important de relever que l’objectif de la leçon n’est pas le même dans les deux 
situations. La première leçon a pour objectif une recherche textuelle qui va permettre de 
produire des questions en vue d’un test sommatif. Le terme recherche est à mettre en 
évidence, car il implique les diverses interactions. L’objectif de la seconde leçon est de 
travailler sur un nouveau vocabulaire au moyen de moments collectifs (et c’est à ce moment 
qu’il y a des interactions) pour mettre en évidence les difficultés de ces mots et pour en 
connaître leur définition. Tout cela, en vue de la préparation de la dictée de fin de semaine, 
mais pas uniquement, puisqu’il s’agit d’enrichir le vocabulaire des enfants, afin qu’ils soient 
capables de le réutiliser dans les futures productions textuelles. 
De manière générale, les interactions entre l’enseignante et les élèves sont importantes, car ce 
sont elles qui vont favoriser ou non l’apprentissage des élèves. Les savoirs transmis par 
l’enseignante commencent au moment même où elle va emmener ses élèves dans une tâche. 
C’est à ce moment crucial qu’il faut relever les points importants pour les élèves et c’est à ce 
moment que le contrat didactique est formé. C’est à partir de là que commence 
l’apprentissage de l’écriture de la langue française. 
Pour faire un lien avec le thème principal de la recherche de ce travail, à savoir, « Comment 
les élèves apprennent-ils le français ? Langue parlée vs langue écrite », il faut relever que 
toutes les activités de français mènent à l’écriture d’une manière ou d’une autre. Les exemples 
d’activités ci-dessus le reflètent bien. Dans la situation de lecture-compréhension, le projet 
d’écriture est minime, mais les élèves doivent, tout de même, faire référence à leurs 
connaissances propres et il se pourrait qu’à ce moment-là, leurs écrits soient influencés par 
une langue seconde ou simplement par la langue parlée. Dans la situation de vocabulaire, les 
élèves sont directement confrontés à l’écrit. Mais là, les influences ne sont pas aussi fortes, 
car le but des exercices est d’apprendre le mot et de l’orthographier correctement. 
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9. Résultats 
D’une manière générale et condensée, les analyses effectuées ci-dessus répondent aux 
objectifs de ma problématique. Les résultats qui en découlent sont les suivants :  
D’après les analyses des productions écrites des élèves, j’ai pu remarquer que la plus grande 
influence dans l’apprentissage du français est la langue orale. En effet, l’enfant reprend plus 
facilement des expressions ou des traits typiques venant de l’oral comme par exemple 
l’utilisation des « on » ou « ça » ou alors, utiliser beaucoup de points d’exclamation ou de 
points de suspension. Les influences de l’oral qui sont les plus frappantes dans les productions 
des élèves sont la confusion des sons et les fautes d’orthographe (écriture phonétique), ainsi 
que tout ce qui concerne les accords, les verbes conjugués et les négations. 
L’autre influence qui pourrait jouer un rôle dans l’apprentissage du français est la langue 
seconde. Dans les analyses que j’ai faites, les résultats ne montrent pas une grande influence. 
Cependant, certaines productions d’enfants montrent quelques expressions typiques de leur 
langue d’origine. De ce fait, la langue seconde peut jouer un rôle influant dans l’apprentissage 
du français, mais la plus grande influence est tout de même la langue orale. Chez les enfants 
qui maîtrisent un peu plus la langue française, il est intéressant de voir que le langage oral est 
représenté par de la ponctuation. Ils ont une grande tendance à utiliser les points 
d’exclamation ou les points de suspension (voir analyse 6). 
Au niveau de l’analyse de pratique, il est important de relever qu’avant chaque moment 
d’écriture il y a un moment d’interaction, d’échange entre la maîtresse et les élèves et les 
élèves entre eux. En effet, la façon dont l’enseignante amène les élèves dans la tâche permet 
aux élèves de se projeter directement dans l’objectif à atteindre. Ils sont mis en condition et 
cela en fonction des différentes matières. Je remarque qu’un cours de vocabulaire a plus 
d’influence sur la façon dont les enfants écrivent, car ils savent qu’ils doivent être attentifs à 
la façon dont ils écrivent. Par contre, lors du cours de compréhension en lecture, les élèves 
sont plus impliqués dans leur recherche et sont un peu moins attentifs au moment où ils 
doivent écrire. Les deux contextes sont différents, même s’ils amènent tous deux à une 
production écrite, car les objectifs ne sont pas les mêmes. Ainsi, les élèves choisissent de 
focaliser leur attention en fonction de l’objectif de la tâche et c’est probablement au moment 
de lecture-compréhension que l’influence du langage oral intervient. En bref, les élèves 
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écrivent comme ils entendent, car à cet instant leur objectif premier est de faire une recherche 
et non de produire un texte. 
En conclusion, la réponse à la problématique de départ qui consistait à savoir comment nos 
élèves apprennent le français en fonction de la langue écrite et de la langue orale est la 
suivante : 
D’après la recherche effectuée auprès d’une classe d’enfants âgés d’une dizaine d’années, les 
résultats montrent une nette influence de l’oral dans les productions écrites des élèves. 
L’influence d’une langue seconde est moindre, mais elle peut jouer un rôle dans 
l’apprentissage du français. Chez un public d’enfants âgés de dix ans, l’oral est un élément 
fondamental lorsqu’ils apprennent le français. C’est à partir de ce qu’ils connaissent déjà 
qu’ils vont puiser les informations pour pouvoir produire des écrits.   
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10. Conclusion 
Dans cette recherche, le travail consistait à répondre à la problématique suivante : « Comment 
nos élèves apprennent-ils le français ? Langue écrite vs langue parlée ». Le point de départ 
était de faire un retour en arrière en mettant en évidence comment étaient perçues les langues 
parlée et écrites dès l’antiquité jusqu’à nos jours. Il en ressort, par les ouvrages théoriques, 
que la langue orale était utilisée abondamment dans l’Antiquité, considérée comme la langue 
de référence. D’ailleurs, les discours les plus importants, soutenus par les maîtres de la 
rhétorique se devaient d’être principalement oraux. La raison était que cela empêchait la 
pensée d’avancer. Plus, tard dans le Moyen-Âge, les discours soutenus par la bourgeoisie ont 
commencé à être écrits. Seuls ces derniers étaient écrits. Les patois étaient considérés comme 
des langues vulgaires apparentées à la langue orale et donc n’avaient pas lieu d’être 
retranscrits. C’est à partir des Temps modernes que l’écriture commence à prendre de 
l’ampleur face au langage parlé. En effet, la langue orale perd de son importance. Les 
grammairiens pensant que seule la langue écrite permettrait une analyse approfondie de la 
syntaxe et du mot lui-même. La langue écrite était donc la référence à suivre. 
Aujourd’hui, la langue parlée est toujours considérée comme inférieure à la langue écrite, car 
elle est souvent considérée comme du langage « familier », sous entendu, le langage que l’on 
parle tous les jours. Cependant, il est important de relever qu’il y a certaines spécificités à 
l’oral que l’on ne trouve pas à l’écrit. Bien que la langue écrite soit riche de connecteurs que 
la langue orale ne possède pas, cette dernière a la capacité de l’intonation qui permet de 
donner vie au discours. Critère que l’on ne trouve pas dans le langage parlé.  
Par rapport à l’apprentissage du français, les résultats démontrent que les enfants peuvent être 
influencés par le langage oral et/ou par une langue seconde. Les analyses réalisées dans la 
recherche pointent le fait que les enfants, dans leurs productions écrites, vont très souvent 
faire appel à leurs connaissances antérieures. En effet, leur première référence pour l’écrit est 
leur langage oral. Les résultats démontrent une différence selon les élèves qui maîtrisent 
mieux la langue française écrite que les autres. Ces enfants vont, eux aussi, faire référence à 
l’oral, mais, ils auront tendance à jouer davantage avec les expressions de type exclamatif ou 
alors la ponctuation. Une autre influence qui reste, tout de même, moins frappante que l’oral 
est l’influence d’une langue seconde. Un enfant qui parle une autre langue à la maison avec sa 
famille est plus enclin à reprendre des expressions dans sa langue seconde et à les retranscrire 
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en français. Il est clair que l’enfant ne peut être influencé par une langue seconde, s’il n’en 
fait pas un usage quotidien ou fréquent.  
Selon moi, le langage oral joue un rôle prépondérant dans l’apprentissage du français. Il passe 
de son rôle d’influence à un rôle de référence pour le texte. Je pense qu’un enfant qui prend 
comme référence l’oral dans ses productions écrites a un bon réflexe. En effet, on apprend 
d’abord à parler, puis à écrire. Il est clair que l’influence de l’oral vient du fait que l’enfant 
« fait trop confiance » à ce qu’il entend et donc ne va pas analyser les mots qu’il utilise. Il 
s’agit d’un passage obligé pour comprendre ses erreurs et les corriger par la suite. 
Pour ce qui est de l’influence d’une langue seconde, elle peut être positive ou négative. 
Personnellement, j’ai la chance de connaître l’italien qui m’a énormément rendu service dans 
l’apprentissage du français. Un grand nombre de mots se ressemblent dans ces deux langues, 
car elles ont la même racine latine. Cependant, si je pense aux langues altaïques ou 
germaniques, l’influence peut être négative, car on le remarque bien dans les analyses de la 
recherche, les expressions peuvent être confondues.  
Dans ce travail, les seules difficultés que j’ai rencontrées venaient du fait que j’avais une idée 
de recherche de départ qui n’a pas pu donner suite. J’aurais voulu travailler sur l’influence du 
langage sms ou chat dans l’apprentissage de la langue écrite, cependant, la population dans 
laquelle j’ai décidé de porter ma recherche est trop jeune et n’utilise pas assez régulièrement 
les sms ou le chat. Il a donc fallu rediriger la recherche sur un sujet qui pouvait donner des 
résultats plausibles.  
Pour un prolongement de recherche, il serait intéressant de la rediriger sur une population plus 
élevée en s’intéressant à diverses classes de 5ème et 6ème années (7ème et 8ème année HarmoS) et 
de voir si les influences sont les mêmes qu’en cycle primaire et pourquoi pas, vérifier 
l’influence du langage sms et chat dans ces années.  
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Annexe 1 : Grille d’analyse des productions textuelles 
Analyse  
Eléments liés au langage oral Mots 
Répétitions  
Pronom : « on », « ça »  
Phonème vs graphème  
Ponctuation : !/ «... »/ , /  
Pas de ponctuation 
 
Majuscule au début des phrases  
Expressions de type exclamatif  
Onomatopées : Pow, bam, toc, plouf, etc.  
Autres  
Eléments liés à une langue seconde Mots 
Langues germaniques : 
 
- Anglais : ck pour le son [k] 
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Annexe 3 : Questionnaire d’analyse des vidéos 
Interactions enseignante-élèves 
 

























6. Est-ce que l’enseignante passe dans les rangs pendant que les élèves travaillent ? 
_____________________________________________________________________
_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________
_____________________________________________________________________ 



























12. Que font les élèves lorsqu’ils ont terminé leur tâche ? 
_____________________________________________________________________
_____________________________________________________________________
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_____________________________________________________________________
_____________________________________________________________________ 
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Annexe 4 : Leçon de lecture-compréhension 
Protocole : contexte 1 
M : Alors... chapitre 13,  « Le grand jour est là ». Qu’est-ce que vous pouvez me dire ? Quels 
sont les éléments importants qui se trouvent dans le chapitre 13. 
E1 : Que c’est le jour où Charlie et tous les autres enfants qui ont trouvé le ticket d’or, et ben 
ils vont aller visiter la chocolaterie. 
M : Exactement. 
E2 : Y a des gens qui disaient que le grand-père et Charlie ils étaient maigrichons. 
M : C’est juste 
E3 : Y a tout le monde qui se bousculait. 
M : Pourquoi ? Tu peux nous dire pourquoi, Sacha ? 
E4 : Parce qu’ils veulent voir les enfants. 
M : Oui, et pourquoi d’autre ? 
E5 : Ben ils les critiquaient. 
M : Ils les critiquaient, c’est-à-dire ? Qu’est-ce qu’ils disaient ? 
E5 : Ben, par exemple que Violette elle faisait que de mâcher du chewing-gum. 
M : Oui et pour les autres enfants ? Qu’est-ce qu’ils disaient ? 
E3 : Euh, pour Mike, ils disaient qu’il avait plein d’armes sur lui. 
M : Ok et pour Augustus Gloop ? 
E6 : Qu’il ressemblait à une baleine. 
M : Oui et puis pour le dernier qu’est-ce qu’ils disent ? 
E7 : Que Charlie est tout maigre. 
M : Il est tout maigre oui. 
M : Est-ce que vous sauriez me dire à quelle moment de la journée on est ? 
E8 : Le matin. 
M : Le matin. Et quand est-ce que les portes de la chocolaterie vont s’ouvrir ? 
E7 : A dix heures. 
M : Tout à fait. Et à dix heures, quelle est la personne qui apparaît ? 
E9 : C’est Willy Wonka. 
M : Monsieur Willy Wonka, exactement. Avez-vous quelque chose à rajouter pour ce chapitre 
13 ? 
E3 : Qu’il y avait des policiers dans les gens pour surveiller. 
Comment nos élèves apprennent-ils le français ? Langue écrite vs langue parlée 
 
 
Laura Marceddu Page 57    Juin 2012 
M : Oui, d’accord. Autre chose ? 
(...) 
M : Alors je crois qu’on a fait le tour des choses importantes, c’est bien. Maintenant passons 
au chapitre 14 que vous avez lu en partie. Dites moi les choses que vous trouvez importantes 
qui se passent au début. 
E1 : Y a la chocolaterie qui ouvre ses portes, pis on voit Monsieur Willy Wonka. 
M : Oui. Justement par rapport à Willy Wonka, qu’est-ce qu’on nous dit ? 
E10 : On lui dit que c’est un vieil écureuil, parce qu’un écureuil c’est vif et lui il est vif. 
M : D’accord, il est vif comme un écureuil. Quoi d’autre sur Willy Wonka ? 
E11 : Son pantalon il est vert bouteille. 
M : Oui et qu’est-ce qu’on a d’autre ? 
E12 : Il a une canne avec le manche en or. 
M : Voilà oui. Vous en avez une illustration ici (sur la 1ère de couverture). Qu’est-ce qu’on 
nous dit encore sur Willy Wonka ? 
E2 : Il avait des gants gris-perle. 
M : Oui. Autre chose ? 
E12 : Il a une petite barbichette. 
M : Une petite barbichette oui. Qu’est-ce qu’on nous dit encore... Ses yeux ? 
E13 : Ils étaient brillants. 
M : Oui. Et Ses yeux qui brillent ça peut nous faire penser quoi ? 
E14 : Il a un regard complice. 
M : Oui, ça veut dire quoi avoir un regard complice ? Est-ce que c’est négatif ? 
E2 : Non. 
M : Ça signifie qu’il a un regard amical. 
M : Donc là on voit qu’on a une description détaillée de Willy Wonka, mais ensuite, qu’est-ce 
qu’on a d’autre ? 
E8 : Que tous les enfants montrent leur ticket d’or pour entrer dans la chocolaterie. 
M : Exactement. Avec qui les enfants entrent-ils dans la chocolaterie ? 
E15 : Avec leurs parents. 
M : Oui, mais, il y a une exception ! C’est laquelle ? 
E12 : Charlie est accompagné de son grand- père. 
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M : Oui, tous les enfants ont leurs deux parents, sauf Charlie qui entre avec son grand-père. 
Donc, là tout le monde entre dans la chocolaterie un par un.  
M : Maintenant, j’aimerais que vous lisiez pour vous la fin du chapitre 14 et ensuite on en 
parlera. 
(...) les élèves lisent silencieusement. 
M : Ok. Qui n’a pas fini de lire ? C’est tout bon ? Alors dites-moi les éléments que vous avez 
trouvés importants dans la fin du chapitre 14. 
E12 : Quand ils sont entrés dans la chocolaterie il faisait très chaud. 
M : Oui, très chaud. Tout à fait. Quoi d’autre ? 
E4 : Y a des longs corridors. 
M : Oui, il y a des longs corridors. Et puis, quelle est l’attitude de Willy Wonka quand il va 
dans ces couloirs ? 
E1 : Il court. 
M : Il court et plus précisément ? 
E5 : Il part dans tous les sens.  
M : A droite, à gauche et puis il fait une remarque aux invités. C’est laquelle ? 
E : Dépêchez-vous, sinon on ne pourra pas visiter toutes les salles. 
M : Voilà ! Surtout suivez-moi pour ne pas vous perdre. A la fin du chapitre on se trouve où ? 
E6 : Devant la salle au chocolat. 
M : Devant la salle au chocolat et le chapitre se termine comme ça. Avez-vous des choses à 
rajouter ? ... Non ? Alors chapitre 15, « La salle au chocolat ».  
(...) Temps de lecture du chapitre. Les élèves lisent à voix haute les uns après les autres, puis 
un moment de retour aux éléments importants. 
M : Alors on va passer à une autre activité. Une activité de groupe. 
E : Yesss... 
M : Le but de ce travail de groupe est de travailler sur les chapitres 13, 14 et 15 qu’on a 
discutés ensemble et puis, par groupe de créer 3 questions, ceux qui sont par 4 et deux 
questions ceux qui sont à 3. D’accord ? Je vous dirai quels chapitres travailler. Est-ce que la 
consigne est claire ? 
La maîtresse forme les groupes et leur propose de se placer à divers endroits de la classe. 
(...) Pendant le travail de groupe : 
E1 : Bon en fait on doit faire quoi ? 
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E2 : Mais on doit faire des questions difficiles. 
E1 : On doit faire que deux questions ? 
E3 : Non mais une question sur le chapitre 14 et une pour le chapitre 15. 
E1 : Je sais ! Qui sont derrière la cascade en chocolat ? 
E2 : Mais la maîtresse elle a dit qu’on doit faire des questions difficiles. 
(...) Moment de réflexion 
E1 : De quelle couleur est le .... ah non ça va pas... Comment sont les les les... 
E3 : Qu’est-ce que dit Willy Wonka de Veruca Salt ? 
E3 : On a qu’à mettre : Que dit Willy Wonka de négatif à Veruca salt ? 
E1 : Mais c’est ce que t’as dit avant et t’as dit que c’était trop facile. 
E2 : Qu’est-ce que Willy sort de sa poche ? 
E1 : Un trousseau de clés, c’est tellement simple ! 
E3 : Comment les enfants empruntent-ils le corridor ? 
E2 : Non, mais c’est trop simple. 
M : Alors, est-ce que vous avez une idée de question ? 
E3 : Oui, on pensait à « Comment les enfants empruntent le corridor » ? 
M : Et la réponse ça sera à droite et à gauche ?  
E3 : Ouai. 
M : c’est une bonne question, mais vous vous rappelez on a discuté des choses qui étaient 
importantes dans les chapitres. Vous avez les chapitres 14 et 15. Alors faites une question sur 
Willy Wonka et une sur la salle au chocolat. D’accord ? Attention à ce que ça ne soit pas trop 
simple. 
E3 : Ehu... comment est sa barbichette ? 
M : C’est trop simple. 
E2 : Ouai. 
E1 : Comment est Monsieur Willy Wonka ? 
M : C’est une très bonne question ! Mais si vous n’êtes pas d’accord vous en discutez. 
L’élève 3 écrit la question. 
E3 : On doit faire deux questions pour chaque chapitre ? 
E2 : Je vais demander. 
M : Une question ? 
E3 : Oui, en fait on doit faire deux questions pour chaque chapitre ? 
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M : Non, vous avez juste deux questions à faire en tout. Une pour chaque chapitre. Si vous 
avez terminé, rien ne vous empêche de faire une question pour le chapitre 13. Si vous avez 
des questions, n’hésitez pas à les poser. 
E2 : Pourquoi elle est importante la salle ? 
E1 : Ouai  
E3 : Ah oui, mais pourquoi ? 
E1 : Mais parce qu’il y a la cascade et pourquoi la cascade est importante ? Parce qu’elle 
fouette le chocolat et le rend plus crémeux. 
E1 : Qu’est-ce qu’ils aperçoivent derrière la cascade ? 
E3 : Mais on sait pas ? 
E1 : Mais oui, on l’a dit avant ! Des oompas-loompas. 
E2 : Mais c’est trop facile ? 
E1 : Comment s’appelle l’herbe ? 
E2 : Toujours trop simple. 
E3 : Combien voient-ils d’oompas-loompas ? 
M : Ça joue ?  
E3 : Maîtresse, ça va si on demande combien y a de oompas-loompas ? 
M : C’est un peu trop simple. Vous travaillez donc sur le chapitre 15 ? 
E : Oui. 
M : Alors dans ce chapitre, qu’est-ce qui est important ? 
E2 : La salle au chocolat. 
M : Ok, alors qu’est-ce qu’on pourrait dire sur la salle au chocolat ? 
E3 : Pourquoi elle est importante ? 
M : Oui bien ! C’est une bonne question parce qu’on peut dire plein de choses ? Vous pouvez 
mettre ça. Maintenant, vous pouvez trouver une question pour le chapitre 13 en attendant que 
tous les groupes aient terminé. 
E1 : Combien y a de policiers dans la foule ? 
E2 : Bon ça on sait pas quand même ? 
E3 : Quel temps il faisait ? 
E3 : Qu’est-ce que la police essayait de faire ? 
E2 : Combien y avait d’enfants ? 
E3 : Ah ! Je sais ! De qui les 5 enfants sont-ils accompagnés ? 
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E1 : Ah oui ! Parce qu’il y a un piège avec le grand-père. 
E3 : Mais faut d’abord demander à la maîtresse. 
M : Voilà. Tout le monde retrouve sa place. On va pouvoir voir ce que vous avez trouvé 
comme questions. (Clôture de la séance). 
Les élèves retrouvent leur place. Chaque groupe passe devant la classe pour lire les 
questions.  
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Annexe 5 : Leçon de vocabulaire 
Protocole : contexte 2 
M : Nous allons travailler le vocabulaire numéro 9, comme tous les lundis et je vous distribue 
donc les fiches qui y sont relatives. 
Les élèves collent les fiches dans leur cahier de vocabulaire. 
M : Tout le monde a toutes les fiches ? 
Les élèves acquiescent.  
M : Prenez le voc 9 s’il vous plait, on va le regarder ensemble, comme d’habitude. Alors... le 
mot étendre. Que signifie le mot étendre ? 
E : Tirer ? 
M : Oui exactement, tirer. Et la difficulté ? 
E : le « en » 
M : Oui. Y a-t-il autre chose ? 
E : le « e » accent aigu. 
M : C’est bien de le relever oui. Education, la difficulté c’est ?  
E : « tion » 
M : « tion » mmhmm. Egard... oui ? 
Un enfant lève la main. 
E : Il y a aussi un accent aigu sur le « e » 
Ainsi de suite, avec tous les mots du vocabulaire. 
Trois élèves vont à l’appui. 
M : Est-ce que vous avez des questions ? Si ce n’est pas le cas, vous pouvez classer les mots 
du voc dans les grilles qui correspondent aux noms, aux adjectifs, aux verbes et à la grille 
autres. Je reste à disposition si vous avez des questions. 
Les élèves travaillent seuls sur la tâche et vont ensuite faire corriger leur exercice à la 
maîtresse. 
M : En corrigeant la tâche d’une élève. Est-ce qu’on peut dire « un exact » ? 
E : Non. 
M : Est-ce qu’on peut conjuguer le mot « exact » ? 
E : Non. 
M : Est-ce que ça se termine par « ement » ? 
E : Non. 
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M : Est-ce qu’on peut l’associer à un nom et le mettre après un verbe ? Par exemple, « Ce 
calcul est exact » ? 
E : Oui. 
M : Alors, où est- ce que tu le places ? 
E : Là ? En indiquant la grille des adjectifs. 
M : Et bien oui, c’est juste ? 
Les trois élèves reviennent de l’appui. 
M : Je vous propose de lire les mots et de me dire si vous avez des questions. En s’adressant 
aux élèves qui étaient à l’appui. 
(...) Fin de leçon. 
M : Voilà, on s’arrête là. Vous rangez vos cahiers dans vos sacs et vous pouvez vous préparer 
pour la récré. 
La cloche sonne. 
 
  
Comment nos élèves apprennent-ils le français ? Langue écrite vs langue parlée 
 
 
Laura Marceddu Page 64    Juin 2012 
« Comment nos élèves apprennent-ils le français ? 
 Langue parlée vs langue écrite » 
 
Ce mémoire professionnel a été mené dans le cadre de ma formation à la Haute école 
pédagogique de Lausanne. La recherche a été réalisée auprès d’une classe de CYP2/2 (6ème 
année HarmoS). Le but est de réfléchir sur la façon dont les enfants apprennent le français 
écrit ayant comme influences, la langue orale ainsi qu’une langue seconde apprise et parlée en 
dehors de l’école. 
La méthode de travail a consisté à relever, dans un cadre théorique, en premier lieu, le 
parcours du langage écrit et oral dans le temps et à repérer les éléments de l’oral qui peuvent 
avoir une influence sur l’écrit. En second lieu, les éléments de l’oral ont été repris, afin de les 
analyser sur les productions textuelles de six élèves. En fonction des productions d’élèves 
allophones, les expressions francophones erronées utilisées ont été également analysées. Pour 
terminer, au moyen d’un enregistrement vidéo, un lien a été fait afin de comprendre si les 
gestes professionnels de l’enseignante jouent un rôle important dans l’apprentissage du 
français des élèves. 
Les résultats de la recherche démontrent que la façon dont les élèves sont amenés dans une 
tâche est importante. Parmi les productions textuelles des élèves, il a été relevé que 
l’influence la plus grande dans l’apprentissage venait de la langue orale. En effet, les enfants 
se réfèrent à la langue qu’ils parlent lors de productions écrites. La langue seconde est moins 
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